
LE PLAISIR

OBSTACLE à LÀ VIE CHRÉTIENNE

OUS avons signalé dans notre dernier article, le

SProgrès matériel1 comme obstacle à la vie chiré-

tienne. N'y a-t-il pas lieu d'y ajouter le pl« isir ?

Qui peut nier que notre temps ne se porte au

plaisir avec une ardeur voisine de la frénésie ?

On dirait d'un tourbillon qui emporte tout sur

Lut son passage:- les grands et les petits, les riches

et les pauvres, les âmes et les corp)s, les têtes

surtout. L,'amnusement est à l'ordre du jour. - Le pl aisir est

roi '- T'onus les saisons de l'année se coui bwouit ,us sonl

septre: Ili les glaces du l'hiver ne refroidissent son ardeur,

ni les chaleurs dle l'éé nie ralenitissent sa aiche ; aul prin-

temnps, tout reniait dans la nature ut aus>si le plaisir ; àt l'nu-

tomnle, les feulilles tomlbenit, its àl Vl'arre du plaisir les fruits

restentil toujours suspend(us. Le jour ne suffit pias, il faut qjue

la nuiit el) double les hevures4, et e n'est qu'à Flaurore que le

plaisir cnetà se reoe.- Il rè'gne d (lu e L'n mîtrte

absolu hur les qua;tre saisonýs de la vie huiniiiie. Lus enfanits

»eù solt ils pa's hité'de bonm.ic hieure- à porter leurs lèv\res

il at coupe w htre', et Ise est n pas que des yu

fe uinze 1ns so)t détjà souillés par desspeta!e que, de plus

figé-s lie voi ent pas sanls ressentir une troubilanlteotn

Qua2nt àl la.jeiiiese, c'uest elle quli dl.- touIt tem1ps, furnit aui

plaisir le plus nombreuix ctnetde forvenits ujt. qui

deviennent de malheureuses v'il" iumvs. il sembl1)e que les du

mol-ts de- 1eunIesseý et dle plaisir doivent iéesieun 'pe

1e-r l'un l'autre, et pour un peu11, on n'(uilrIlle par un

Sourire de pitié uneii jeuntesse sage et rsvé.Lgevenlant,

le goêft du1 p!laisir s4'en ira-t il ? Que de femmiles qui nle comnp-

tent plusiý leurs Inéeli par trenite i par quiralite, nei pu-

Venit se ré,soudrqe à mangert.[ le pain nir d l,(e la privation, et que

dh,1ornmlex qui giiîinnenCt ne pieuvn.Ot esisenitîr à bire b

claire de la~ tx*mpérftIce
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